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UN DISCOURS DU FUEHRER A MUNICH 

" Nous devons conduire impitoyablement 
la guerre avec le dessein immuable 

d'obtenir la victoire 
Munich. » — Ls Fuehrer • pris psrt.i inéluctablement 

aujourd'hui, à la cérémonie comme- uu'U s'est agi ici rie Is plus mer-
merativs du I novembre, »u milieu i veilleuse victoire ds ta fol sur les 
des anciens membre* du parti, dan» r e t e n d u * éléments osa possibilité» 
la salle de la Loet»enbr«eu«.»Uer. à Jbjeetlvee. 

n . IslloeutH» qu'il a prononcée Q f l j t t n f [ a f e v e i i e l ' A I r C H a f K 

i f 

constatation trouvons depuis 143* est trop gigan-
tesque et trop unique pour que l a 
puisse Sir* mesurée à la toisa des 
différends entre petits Etats 

de 

il n u la prise di pouvtir 

par les NatwMax-Saeulutes ? 

La situation ai débat 

4e la fierre... 
Nous combattons maintenant dsns 

cinquième année de la plua grand* 
guerre de tous les temps Au début 

u c m a l a M hostilités, l'ennemi S l'Est était S 
etreint aujourd hui ne peut *tre qus environ 156 kilomètres de distance de 

toute l'histoire de 1 hum 
avait presque p*« de période qui. ats| 
l'espace d* 10 ans. embrasasit Unt 
d'événements formidables agitant I 
monde et portant en eux le destin d 
tant de peuples. En larges traits, il i 
brossé pou» ses auditeurs un tableau celle-ci : que serait-il advenue ds Berlin. A 1 Ouest se* forta menaçaient 
ds l'évolution historique des èvène-l I Allemagne et de r ïurope . a i l a'jr •• **hin et le bassin de la Sarre se 
ments Le Reich allemand de 1*14.Iavait pas eu de g et 9 novembre 1933ltrouv-.it à portée de son artillerie. Aux 
dit-il était une monarchie pariemen-let si 1 idéal national-soclsllsle n'avait|ironUèret belgo-hollandaisea. lea aater-
taire démocratique dans laquelle les,ps» conquis l'Allemagne t utss. liés par dss trsités. d* l'Angle 
Jurla avaient réussi à s'introduire! Car la prise du pouvoir en IsHUjterre 
dsns l'Etat, dans la vie politique et 
tout particulièrement dana lea soi-
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Le Reich 

voulait maiitenir la paix .ture. 

dana sa 
maintenir 
tait dèia 

Le sort le l'Eirope 
.et celle de maiiteiait 

France étaient aux 
ndiasoiublement liés au g no-jaguets è environ 100 kilomètres de nos 

embre 1033 Os Jour-là. pour la pre- plus grands bassins industriels, tandis 
miére rois, las esprits se prononeé-lou* le gouvernement démocratique ds 

u sujet du Jeune mouvement iNorvège renforçait lea accorda qui de-
— ..lener un jour dans le camp 

restèrent étalent animés d unMe nos ennemis. Lea Balkana portaient 
fanatisme encore accru Bien s v s n t e n tux , e , dangers latents des pire. 
nXXZ^SÎu ' t . J ' , - ? u ,

1
a ± ï , C i , i ^ î surprises. L Italie était forcée dobaer-

' ^ . i ^ i ^ . c^Jrî, ^ r , e d î J ^ l v « r '>•»' <*e non-bell igèr.nc. par suit , 
îotre communauté p o p u - i d e .•attitude de son roi et da sa clique 

et l'Allemegne était sinsi abandonnée 
seule à elle-même. 

Le Reich impénal visait. 
politique exclusivement à 
la paix mondiale. Le simple 
que ce Reich. malgré qu'il 
ron 30 millions d'habitants 
que la France, possédait numérique- | r t a j t * ! „ „ fâgag démocratique" I m - b r ' s é . psr des coupa puissants et uni
ment une armée moins puissante. r e - i p u u . a n t c r e« a Welmar t que» dsns l'Hiatoire, cet encerclement 
fûts ds ls meilleure façon possible) L» colosse de l'Europe orients!» et psr l'héroïsme de ses soldsts. s 
les affirmations lancées peu «pies «slatlco-oolchevlstè surs i t compté-1porté presque psrtout le front à plut 
que cet Etat constituait alors une me- te me* armements s t n aurait Jamais d'un mtllier de kilomètres des fron-
nare pour la paix. perdu de vue son but, à savoir la tièrss du Reich. 

L encerclement de (Allemagne ne, destruction de l'Europe. VI a la mlll- Nos enemis sont devenus modestes 
ooursuivait aucun autre but que celui !v irement , vls-sVvl* ds cette puissance!Ce qu ils appellent «ujourd'hui vic-
-vi'svouaient d ailleurs ouvertement mondiale l'Allemagne n aurait étsitoire. étsit Jadis présenté psr sux 
de nombreux Anglais, à savoir : de; ?^^n_£antdme_à j»lne_cspa_ble d u n e lCrmms opération absolument sans im-
détrulrè par une guerre de coalition 
la Reirh Impérial en Unt que puls-
sanes organique la plus forte 

sorte par la Pologne. Tout 

Mais que aeralt-ll advenu de l l u -
•nv'î"!roPe " »T»nt tout ne notre Reich | _ , _ _ j _ j 
'"Y . a l l e m a n d et ds notre chère patrie.! B t "««'ntensnt. mes camarades de 
JV,.?I»- l'Allemagne était reste, ce qu elle'J»"*. c « E U i t national-.ocisu.ts s 

comme illeurs l'Angle
terre av ait. au rours des siècles pas
sés, pris te» armes d'abord contre 
'Espagne, ensuit» contre la Hollande 

et finalement contre la France La pe-
• •» *» anglaise qui. grâce à de nom
breuse, guerres, avait, petit à petit 
•tournis à sa domination un quart de 
toute la surface du «lobe, ne renonça 
rependant pas au début, et pendant la 
première guerre mondiale, à son an
cienne phraséologie moralisatrice à 

Jusqu'à présent eu 

éslstsnce de quelques semaines. Iportsncs "lorsque c'ètsit nous qui les 
"'.*_' "•" b M o l n ar d é « n o n t r e r | t . „ r f p r e n , o l l l . seulement psr ess opé-

«ujourdhu- combien fragile était 1 idée | r , M o n » sans importance, a été créé 
de faire protéger l Europe en q u e l q u e | , i m m # n i . c h » m p de bataille sur le-

el se Joue en ce moment ls véritable 
insen

sée était I opin.on tort répandue qu'il 
était peut-être possible d'amadouer le 
colosse bolcheviat» et que se . plans 
d'hégémonie mondiale auraient pu être 
écartés par une Europe Pacifique et de 
plus e.i plus désarmée. 

Il nie semble que tout ceci était des sacrifices 
comme si uii beau Jour les poules et 
les oies faisaient au renard la décla-i 

tion solennelle qu'elle* n'ont pi'.a 
Si les sacrifices d 

LONDRES 
sous les bombes 

allemandes 
CE S O N T BIEN DES A V I O N S ANGLAIS QUI 
O N T B O M B A R D É L A CITÉ D U V A T I C A N 

Des combats acharnés continuent 
à se dérouler au nord de la Crimée 

et dans le secteur de Kiev 

Quartier t^néral du Fuehrer. 6. 
— Lé Haut Ootnmandement des for
ces armées a l lemandes communi
que : 

Pendant la tournés dhiar . <*•» 
formations d'aviso» annamig ont 
survolé laa tarritaira» eoeupés J* 
. Ous . t st ant opéra, par temps aau-
leart, Juaqu au dessus du tarrilalrê 
da r Allemagne sos lëse iUss . Daa 
bombas ant causé quslquss dégât s 
glana uns saute iacainé. 

Daa raids ds hares ismsnt . • t l*c -
tuss la nuit starnlàra, n'ant su que 
de- effets minimes . Cinq apparsi ls 

rencontre des peupl 
A côté ds n o . grands alliés en Asie 

orientale, les peuples européens éga
lement ont. avec u n e claire cons
cience, reconnu l s grandeur des t4>-| *g 

hes historique, et se sont imposes 
conséquence 

anale nssetemittéskialrt» ant été des
cendue. 

Dans la nuit du 7 au l isa»ovwhra, 
les avions a l lemands ant Ha lamont 
arraaé da bombas d s lourd es l lbrs 
daa abjsctita iseMa dans la 
de 

Quartier général d u Puehrer. 8 in'ani i aniparlé que daa aueoee m ^ tieulierarnant 

Le Haut C o m a a n d e m e a t d e . for- » * ^ J ^ S T ^ X ! teTi^.».UHlJ~ T t e tra«t l u Dn.aoav. kl te**-
es armées a l lemandes c o m m u n ! - L ^ , , „ , . tsransJabaurtaaai. a s n l l* né* a été oahrie, abatraettati fa i t* 

que : t o m m a n e a n t , la major »«hns.clar, Je quolquaa unes da ne» patstaaaa 
est tombé au oouri des réoenti cam- couronnées da suooas. 

Sur l i s t h m s do Peratie», las atta bats, ainsi gâta daa ttraispn a s la a-i Lara da la oontinuatien da nsétra 
que» sKéeutéaa os^rtmant Mer, sv se divhvsn d s D. C. A. «ngs*és dan» entreprise aftenelva a u sud da Ur-
dé puissante» faroee MVIttKrues. des s e m b s t s torrsstrss, sa «ant par-

Rome. I. — O n mande du Vati
can que l'examen d e s éc lats de 
bombes Jetées d a n s la soirée d u S 
novembre sur la Cité du Vabcan. 
auquel U M été procédé par le chef 
Ues services techniques de la Cité 
thi Vatican. 1 ingénieur Qaleazzi et 
deux expert» du service de l'artil
lerie de Rome, a démontré qu'il 
s a*it de bombés anglaises de petit 
calibre. 

Les dégâts causés 

à la Cathédrale Saint-Pierre 
Rome. a. — Le d o m m a g e le p l m 

considérable que l'église Saint-P;er-
re a i t subi par l'agression aérienne 
anglo-américaine du 5 novembre ast 
la destruction partielle du grand 
vitrail ovale doré derrière la cathé
drale Saint-Pierre, au point extré 
me de l'abscice de la basilique 
Saint - Pierre. Quinze éc lats ont 
transpercé ce chef d œuvre dû à .» 
m a i n de Bernisi 

En dehors d e s vitraux détruits au 
tambour de la coupole, du côté où 
sont tombés les bombes, quatre 
grands vitraux de la chapel le du 
Saint-Sacrement située au Nord ont 
éga lement été détruits. 

LES ANGLO-AMERICAINS 
poursuivent leurs violentes attaques 

au Nord-Ouest du Yolturno 

Dès 1923, 
l'Angleterre trahissait 

les petites nations 

L'Italie 
Les aviateurs anglo-américains ont\ Berlin, S. — Le e Voelkischei 
de nouveau dévasté la cathédrale i Beobachter » reprodui; en fac-
de COLOGNE, au cours de leur similé un document sorti des archi-

oius grand Etatjbombardement dit 4 Novembre. Voicijves françaises et dont il ressort 
urs lo as pagnes. Se . slogans or les connaît 

lutte pour la liberté rie» petits peu
ples, lutts peur la réorganisation nu 
monde et pour la Justire. lutte peur 
a démocratie, lutte pour l'égalité en-
_re toutes le» races 

tention d'empêcher le renard d . las, 
c . m - ? u , q " ' r

H
d , n " ' e ^ p o i r " • r * n a r « • t n n;euTopeên"'ihé"àvecnnouVaont^'ev«nûsiun Toïbie aperçu de» déq&U «iu»é«.!clair«n»enTque l'Angleterre a trahi 

le renard vegé'erirn 

Seule l'AileaMfie 

L" de 1918 

finalement plua ou moins vains, 
n* peut être attribué qu au sabotage 
systématique d'une lamentable clique 
qui. après des années ri hésitation. 

p c { » n gajgâSfBgaa gLk g'sVaaaattgsr • e»t résolu» finalement au seul acte 
e s * e u Bsjcamc gat a u|igs>Sbi | q u j a t tout» fa con pourra dsns l'hie-

c . toir». revendiquer la triste gloire du 
« H M V i e t S ( « . « « a » - » de I impudassc. 

_ : . . , 1 J» MU heureux que nou» ayons pu 
!_> ruehrer rsppela ensuite qus. | C» cc.losse bolchevique, a «mligné le l ,èu s»ir à sauver dea main, de» triste. 

msiaTè la formidable supériorité des i ruehrer. continuera à porter ses .«-Ifantéme» de cette époque si glorieuse, 
forcée mises en ligne contre le Reichliauts contre 1 Europe tant qu il ne !y , u t â u m o l n > l'homme qui a tout tait 

emportèrent!sera pas lui-mêm» brisé et abattu „ o n n u l e m n t po U r rendre son peuple 
décisive.. .Quelqu'un peut-être voudrait-il a i t ir- l j , . , , , , , tort e t heureux, m a » qui en. 

1 effondrement de rro-!n.er que c'est la Finlande qui a me- ç o r . s'est efforce de le faire partlicper 
embre l»ls fut moins deiermme psrinacé la paix du monde? Maigre cela! , u n e COntlagration historique qui dé-
es «rme» que plutôt par linfluenM Çependant.^elle^a été attaque» e t^senst P i d M . , Mnslement du sort et de ls 

dune propegsnde delaitrste. 
t'n président .mènca .n . poursuivitl 

(Ph. Oiaphopressè ) 

forces miss , en ligne 
d alors, ses ennem 
nulle part des victoir 
te. point 

lises ruehrer. présenta alors a 

intervention de l'Allemagne, ce se-f l t u r t Q € et continent 
r.it déjà en 1941 que son existence su-i 
rait été en butte à une nouvelle et 

îble épreuve. Personne ne croira (( 
' Allemagne Oemocratique un tour ds , | , j „ „ ' t , ' î t ; t « „ , îsja l^seSasa, st» as»»| 
pasae-passe en tsusnt mlrf'«_5,_a,*v |;n;lthoniens ou les Lituaniens ont ramais 

Les espoirs de ws e u e n s i 

soit restes vans » 
Il est évident que 1 effondrement de 

.. . . ont jamais 
alla eon programme des 1« pointa qui Cèsiré conquéru- le» régions de l'Ou-
d»vait apporter un ordre idéal dans r i l M a i I r é c e „ . i u m o n wvietique 
le monde A ce moment, le peuple ^pendent p r i . la décision de chssi 
n'avait pas .uifisamment d expérienceI „ . , ï u r . , „ . , . , d é p o r - [ ; * - , £ „ , « , £ - - „ , " ' - 7 , ". ièreer" d'in-
P ^ . , ^ U * . t , ^ r t o u V t on lavait tîSp pVu U r '" S l b * r " t n u . ^ c . ^ . - « t ^ m b l e d e . opèr.t lon. 
n - * I - . i M I « faî la" pa. wendre au D un autre cet», ce n'est certaine-1 militaire.. M.lgré tout cela. l é . e s 
ÎÏZÎ..? . « . « . les assurances démo- rient pas la Roumanie qui envisage po,™ d . nos e n n u i s sont ici égale-
sérieux toute, les .s»ur«nces « m » irfe „„ , . , „ „,„ dévolu »ur le C.ucssetn-.ent restés v . ins . Le f . i t qu'iU ont 
cratiquss. w I u r i». puits d» pétrole de Bakou! espéré ne s'est pas produit et U n» M 

L'BUt était alors dirige par de» c # J t cep*ndant ia Russis qui «\t< produira pss non plu» ce qu'il, en ont 
être, f . l lou . qui. au lieu de lu 1er, perwver.nce a poursuivi ses desseinstespéré pour l'avenir. Ils ont cru que 
îuaqua leur dernier souflle c o m m e i n o n «u lement d'occuper le delta d u l p , r u n „ u i coup. le . divisions slle-
ils en «vsient la devoir, se l«ncerent i D m n u b € m a i E e n c o r » |e» champs demandes «tatlonnée. en Italie auraient 
aur la voie, apparemment moins a r - j p é t r o l e r o u m , i n i e t . en plua de eela.lèté coupée, de leurs bases et dèci-
due. du compromis et. partant, de la i , O U I l e a Balkans pour util.ser ensuiteiméea. Que les garnisons allemandes 
soumission. Le gouvernement é t a i t , c c s règiona comme tremplin en vue riens les Iles sersient par le fait même 
aLors s ls remorque de partis et de d'autres opérations expansionnistes. A !perdues pour noui 
drigeents qui. non seulement au posnt l c t t mMtut q u i depuis près de 2.000neuri tomberaient . 
de vue intellectuel, mais encore m a t è - | , n , n-.nac» toujours l'Europe de di- c^mme un frutt mûr et qu'lmmédiate-|m<)n am 
nsllement. se tiouvsient sous I em- .ectton de l'Est, un «eul Etat eet en* m e n t i l . «uraient pu porter à la fron-
prise d s l'ennemi C est ainsi qu on mesure de s'opposer avec succès. Cet! t iére allemande le théâtre dea opèra-
vécut l e . » 10 et 11 novembre l» ia l e u t c eat 1 Allemagne. Itiona. L'assaut contre le Brenner a 

. . . . t n I •• ^ _ . a • i . . . . dégénéré en offensive de tortue, loin 

Une perwde d exploitât»» Tôt ou tard, la desMcratie | B N F » * S S S J ^ l S S S i 5TÎÏÏ5 
j •. . i l I • pas comme l« comprennent nos enne-
dOlt t O U n e r U MrCMTIS»K mvs. m . . . bien comme le détermine-

ront nos plans à nous. 
Un nouveau débarquement le» for

cera à Immobiliser toujours plus de 
tonnage. 11 éparptUers les foi c e . de 
no. ennemi» et offr 

U S. N. C. F. 
va augmenter 

les tarifs voyageurs 
Une augmentat ion de» tari ls 

des transports voyageurs eat 
actuel lement à l é t u d e par la 
S N C F . Peu sensible pour les 
abonnements ouvriers, cette 
augmentat ion serait de l'ordre 
de 30 à 23% pour les autres 
t itres de parcours. 

Quant à l'application de ces 
nouveaux tarifs elle n'aurait 
l ieu que lorsque la mise e n 
ordre d e s salaires, e n cours 
o'élaboration. sera définit ive
m e n t mise au point et réalisée. 

les petites nat ions dès 1923 
j Dans cét 'e p ièce détée de novem-
ibre 1923, le gouvernement britan
nique refuse asaigtance à la Le.to
me e n présence tlu péril soviétique. 
•n allésjuaat qu'un engagement en-

1 vvr» c» p a t y fflermet» -rrsjérTit « urne 
ni réalisable ». Ce document met 
fin d'ailleurs à 1* demande d'assis
tance formulée par la Lettonie en 

jv^ie de neutraliser la menace bo.-
chpviste s t igmatisée à cette époque 
avec .ant de vigueur par Mister 
Churchill . 

{ « La trahison dé l'Europe » qui 
avait été érigée en principe est « -
Tnifieative de la politique bntan-

Quartier général d u Puehrer. 
— Le Haut C o m m a n d e m e n t dea for
ces armées a l lemandes communi
que : 

Sur la front da l'Italie marie»» 
nais, l'annêtni continu» à «ttaouar 
avae «oharnomsnt, au m s y s n 
loreo» conesntréss , nos pailtrans 
stablKa au nord-susst du volturno. 

Da violent» aomfaat» sa tant déva-
loppé», qui ant août» aux Britanni
que* »t aux NsrsVarnértsain» daa 
psrlM particuii»r«tnant lourde». 

Dos avion» da oombat allarnands 
du type rapide a n t axatmté à basas 
• l i i tud» daa «ttaqua» sffloaoos aatv 
iff. daa conoantratlan» d» navlraa 
snnoml». 

10 cargos • alliés » 
gravement eadonBUgés 

Berlin, a. — Le D.N.B. apprend 
qu'au cours du raid aérien dirigé 
en la nui t du 5 au 6 novembre eon 
tre le port de Naples la flotte de 
ravitail lement ennemie a de nou
veau subi de lourde» perte» e n ton
nage. Aux dernières nouvelles , ap
portées par les formations de com
bat a l l emands qui participèrent 
l'opération, 10 cargos o n t é t é gra
vement at te ints . U n navire mar
chand coula immédiatement à pic 
après l exp los ion de la première 
bombe. Cinq bateaux ont é t é à tel 
point endommages qu'on peut 1< 
considérer comme d«f minvement 
perdus. Les autres unités subirent 
également d' importantes avaries 
Egalement dans les Inatallatian» 
marnâmes sjoau «jus sus» 1 
de débarquement, lea bombe» de 
calibre lourd ont provoqué d'impor 
^ = a a = B = j i» ma» — a s a s s 

nique qui depuis lors, n'a plus Ja
m a i s varié d'un cran. 

A cette époque cependant , le 
« Poreign Office » s'est montré 
assez discret d'enfouir s o n refus à 
un petit pavs d a n s des dossiers se
crets s a n s en faire part au Kremlin 

tants dégât*. Le raid des forma- _ 
t i e n s de combat a l lemandes a ren distinguées, 
contré une vive résistance de la 
part de l'ennemi. Trot» avions alle
mands n'ont pas regagné leur base. 

kopol. un group» MMIssed rs*as»d* a 
été taillé an pièces. Dca ai ligwiiltf») 
unt é té ramené» dana ne» ligna» « t 
du butin capturé. 

Dana I» s s c t . u r da ssenbat d* 
Kiev ns» trauga» »pp»o»nt un» ré» 
sistane* sa»w«»Tnéa aux «s»«tata, «jus 
avattaarrt aur u n largs front avaa 
do» fore** numérlejuaiieaiit tr*a »u-
parlsuroa. 

Oana t e s dura iiinei»»» délanatla 
qui sa n u r g a l ant avaa una irtal»»»»» 
qui n* fléohit rMs, la l a » a»»tl»»ii 
d in iantor l» da Fran»»nl» at d u 
ps>i dss Sudétas. plaaéa aass» ta 
o»>mmano»»rrsnt du Housanant g)jB%»éV 
rai Dettl lng. »t ta t17« d l l M l d értèv 
fantart* da la Pntfaa OrtantaM, 
commandée par la liautonant géreé-
ral Poppai, *ê tant p»rtiMii*r*riia»H 

Dan» la ton» da pénétratian d* 
Naval, aur la tarrain para Mort da 
Usa at marais, dlfflollsévtaiil aan lr l 
iablas, no» 

Ui niliiM d'Italieis vont être rr.Du?in. « s 5 3 T * " Z 
. . . • tien* d é t . n n v s » aentra d asaai gsuss-

eBVOyeS Comme t r a v a i l l e u r s ;»anta» fores» annamlsa. La» t e n u . 
. . . It ivw taito» par Ma Savtet» #4 largte 

e n A m é l i o u e '» I 0 n * *» Pénétration «ur Ma tassa 
nenc i s i ruc f » n a a ant échoué. 

Genève . I. — Selon le t New-York. Da» autre» aaetaur» du Iran» aagj» 
Herald tribune >. un mil l ion d Ita- tr»i at taptantrianal, an n'a 
Uens devront être transportés aux également, hier, qu'un* 
Etats Unis pour faire face à la pe- rsoonnstsssnc» at da I 
nuris* de main-d'oruvre. ehoc d'Impartanaa l«»al«. 

A P R È S L ' E N T R E V U E D U C A I R E 

Amsterdam. ». — O n 
d'Ankara à 1 agence Reuter que 
i agence d'informations turque a 
diffusé d imanche soir le communi-
qui suivant qui sera publié lundi 
au Caire. 

L N u m a n Menemenjoglou. mi
nistre d e s Affaires étrangères de 

brillante Aux yeux de certains, elle 
était même désespérée. Les deux dic-
taleurs de la démocratie espéraient 
rléià pouvoir fêter en commun a 

des -

et de dommatioo capitaliste 
Confiant d s n . le . aaaurances solen- c» jj pette lutte constitue également 

neile. qui lui .valent ètè donnèea. lejpQu,. notre peuple un combat infini 
peuple allemand avait dépose Isa m c n t pénible, cela démontre unique' 
armes «t modifié s» consutution. De I nient que sans l« concours de l'Allé' 
<-e fait. le . condition, imposée» par magne et même contre elle, il n'y l 
nos adversaires étaient non seulement|absolument aucun Etat qui serait en 
réalisées, maia encore Largement u e - | m e B u r v 4» résister à cette épreuve. 
passées. Dana aucun Etat au m o n d e . | q u e t 7 u t espoir des peuple, européens 
U Juivsris ns put fêter des tr iomphes!^ pouvoir chacun en particulier, par 
pareil, à ceux quel le put célébrer : n e bons rapporta ou en flattant l ldèo. 
dans r'sncisnne république allemande i l o | l , F bolchevique. »e ménager I mdul-
lesue des événements de novembreIgence des gens de-Moscou est tout au 
l» ia Et, cependant, commence a lors | p i u a une bêtise puérile ou une lamen-
uss» pèxiods d exploitation et de domi-|t»ble lâcheté et surtout que le f . it de 
nation cspiUliste scandaleuse. (croire qu au lieu de l'Allemagne 

rèpubl 
ystematiqu 

lusaru'* la mort psr les démocr.t ie . | protection de notre continent, msnquel 
occidentales. ron seulement de sens commun, ms.» 

Le» psrols» de Clemencesu a qu'en qu'elle laisse entrevoir une veritsbie 
Allemagne, il y avait 10 millionsIdedcience morale, 
ri homme» da trop s. étaient, dans leur C'est surtout par suite de l'indigence 
sincère brutalité, toute» pareille» aux 1 de perspicacité de certaine politiciens 
affirmations comminatoire, de ter- bourgeois qu on agit dans certaine pays 
tains politiciens anglais d'à présent, comme si l'on croyait que lOccident 
qui déclarent, sens sourciller, que.j judèo - ploutocrauque vaincra l'Eat 
dans 1 Inde, il y a un excèdent de 1 judéo-bolchevique. Non. ce sera plu-

traire 
l'Eat judeo-bolcheviq 

de nouvelle, 
possibilité, pour l'intervention et 1» 
mise en ligne de nos armes. Et peu 
importe oU se produira un pareil dé
barquement. Il s» heurtera toujours à 
nos prépsrstif» et l'on verre bien 
alors, pour parler comme M. Chur
chill. Qu'autre chose est de débarquer 
en Sicile contre des Italiens, que de 
le faire contre des Allemand, «ur la 
Manche, en France, au Danemark ou 

.liste scandaleuse. croire qu au lieu de l Allemagne u n e r — ' " " • • • • • - - - _>„,„„„-» alors si 
que democretique de Wel- , u t r . puissance peut-être même extra- l ^ , ^ é ^ ' - 1 1 * " " eTs d ^ s i n î . é u i t 
y.tém.t.quement torturée|européenne, pourr.it M cb.rger de l s | ^ « ™ S S S ^ Î g T a î U froid" r.iaoV 

U lutte à l'Est 

population de 100 à 200 
d'àmea La réalisation des exi 
formulées psr Clemencesu était 
neate. 

La naissance du parti 

nataMwl-socialiste 

déchar
gera, la juivcri* occidentale de aa mil
lion de devoir plus longtemps» encore 
jouer au fourbe et à l'hypocrite. C cet 
• lors qu'en toute «încerite U pourra 
révéler quels «ont en vérité «es objec
tifs réels. 

Tôt ou tard, la démocratie juive 
occidentale finira par tourner au bol-
chevisme. Les mêmes naïfs cependant 
qui à l'heu: • actuelle croient avoir 

L'Allesufse d'aujosrd'iSoi est 

U» I*usnrsr rappel» alora à ess an-
clstss oompsanrm. de combat. 00m-
ment Jadis, en pleine période d e I - i t r o „ V é en ls personne de Staline l'es-
fondrement. il prit l s décision d e | p r l t _ u i pour eux tirsrs les marron» 
réagir, de fslre appsl à la nation pour | H l l f e u Con.tateront peut-être plu. tAt 
la guérir de ass d è f s u u s t d . remo-i u n , l t c o i e n t que le . e s p n u d» 
blllssr toute» les foroes nécessaire» J 

au maintien de 1 existence et de l'ea-
sstve* même du peuplé allemand. 

D rappel, lés efforts incessants 
qu'il svs i t fait pour conquérir ls 
psupie et comment on commença a. 
reconnaître peu à peu la nécessite, a l a t r a f i s i aass 1* • lissas» —al 
lnéluctsbVs d'un» soluuon dés pro- H l i l i r C Ml «JcHJ I ntsVeaassfàSC 
blême» qui préoccupaient la nation 

H rappels également le 8 novem
bre 1033. date à laquelle une action 
fut tentée en vue d'une pareille aolu-
tlon. action qui malheureusement 
échoua s t qui vslut au parti n . t lo-
nsl-eoclsuiste un de ass plus sérieux 
contre-coups ainsi que «es premiers 
martyrs dans l s lutts pour 1 établU-

u nouveau Reich 

u. î.,~BaikansivVaahini!lon. la destruction 
" " . " s mainsimées allemandes et l'extradition de 

comme un spectacle très 
éjouissant. Malgré tout cela ce qui 

apparaissait cependant comme pres
que rrëahsabie. a été rendu possi
ble en l'espace de quelques semaines. 
ITune catastrophe prétendument iné
luctable, naquirent brusquement une 

d'opérations les plus glorieuses 
qui conduisirent à un complet rétablis

saient de notre situation et même, 
ous plusieurs aspects, à une amélio-
ation de celle-ci. Lorsqu'un jour 
ette guérie aura pris fin. Il faudra 

attribuer plus de louange, à notre fol 
notre persévérance qu'à nos 

opérations proprement dites C'est 
antre cette foi que se heurte et que 

doit se heurter toute prop.g.nde de 
ennemis. Tout comme pendant 

guerre mondiale, ils n'espèrer.t 
pas tant en la victoire des arme, 

l'en l'efficacité de leurs paroles, de 
urs menace, et de leur bluff 
Tout d'abord, ils ajoutaient foi a 

toutes leurs paroles comminatoire, à 
propos du temps, du blocus de la 

de l'hiver et que sais-Je encore 
Ensuite. Us claironnaient que le terro-

isme aérien suffirait déjà à lui seul 
peur saper la confiance du peupie 

llemsnd 

Use victoire de la foi 
Lorsqu'à présent, nous nou» rap

pelons es S novembre d'il y s 30 ans. 
s poursuivi le Fuéhrer. nous de
vons nous pénétrer de deux consta
t s taons : 1° te chsmln magnifique 

W mouvement : 4* 
uns snlmé nos par-

de 1914-18 
Le ~~.t que dana cette guerre c'est 

de nouveau l'Angleterre qui est Ls 
fores agissante, qu'elle concentre en 
elle avec les Juif» 1. c.use. ls déele-
lalioa et ls conduit* de la guerre, 
n'est autre chose que la répétition des 
événements de la première guerre 
mondiale. 

Maia on peut admettre comme cer
tain qu* des évsllassa.nts historique. 
mondi.ux d'une pareil!* lmport.nc» 
r.'.boutiront pss deux foi. au même 
teaultst. pas plu . que les force, d' . lor. 
ns peuvent M .emparer à celles d'su-
jourdliul. 

C» n e»t plu» un secret pour per-

I
sonne que l'Allem.gnè d'sujourd'hul 
e»l un sutre E u t que l'Alletnsgns de 
1914.1» d» même que ls » nesveambr* 
1»4Ï n» eorreupond psa non plu. su 
I novembre 1»18. 

à» astiosssJs-socislisvs. il* antv*rant La lutte d sn . lsqueUs nous issu» 

Ls lutte d s n . l'Est, e»t 1. plus dure 
que 1» peuple s l lem.nd ait jamais eu 
à soutenir. 

Ce que n o . homme, endurent d.m 
r e . régions, ne peut absolument pas 
être comoarè à ce que nos ennemis 
ont accompli Ici également, le but 
suprême qui est l'écroulement du 
front allemand, ne sera non seule
ment p . s «tteint. mai» comme on I a 
d'ailleur. toujours vu dan. le cours 
de l'hisotire. ce sera la dernière ba
taille seule, qui apportera la déci
sion. Cette bstailie. notre peuple qui 
avec la plua grande dignité avec >a 
plu. grande persévérsnce et svec le 
plus grand fanatisme, attend l'heure 
de la déeiakm. la porters au crédit 
de son compte. Ce que j'exige psr 
conséquent du roldst sllemsnd dé-
pasae toute imagination. C'est la tâ
che des combattants de rendre pos
sible ce qui en réalité semble irrésli-
ssbls. C'sst ls ttche de 1» mere-p. -
trie d'sppuyer le front dans s s lutte 
contre ce qui semble irréalisable ou 
impossible a supporter et de se ren
dre compte en toute clsrté et en 
toute exacUtude combien le destin de 
tout notre peuple, et combien tout 
rotr* avenir dépendent de l'issue en 
notre faveur de la dernière bataille 
Que la mère-patrie M dise bien que 
chèque sacrifice que nous consentons 
en ce moment, n* se trouve en «ucun 
rapport avec t*. sacrifice, qu'on 1 
gérait de noua *i Jamais nous ne 

on» pa. la guerre 

Ui 
de U Htnarjoo 

C'est pourquoi il ne peut y avoir 
aucune autre pensée que dé contri 
buer à '.a conduire impitoyablement 
avec le dessein immuable d'obtenir la 
victoire, quelle que puisa* être par
fois la situation et peu importe ou 
nous devrions un Jour combattre. 

.Lorsque ta trahison du roi d'Ita-
•le; du prince héritier et de »a clioi 
militaire apparurent toujours plus 
clairement, notre situation n'était pas 

L'attaque d'un convoi "allié" en Méditerranée 
par la Luftwaffe constitue un magnifique succès 
Berlin. 8. — Lé succès remporté (jetées. U n e autre uni té dé trans- Etant donné que ce convoi ser-

par des formations d avions de port qui avait éga l ement à bord destvai t tout principalement a u trans
combat et d'avions torpilleurs aile-1troupes dest inées au front dé l 'Ita- .port dé renforts dest inés aux ar-
mands lors de 1 attaque d'un con-jl ie méridionale fut à tel point gra- mées anglo-américaines combattant 
voi anglo-américain fortement prr> vetnent touché que le» destroyers en Italie, renfort» qui devaient 
tégé au large de la côte algérienne.Iqui escortaient le convoi durent!compenser les" nombreuses pertes 
succès qui a été relaté d a n s le com-is approcher à toute vapeur pour re-lqu'elles y avaient subies, e t que la 

Le peuple allemand le perdra 
pas sa force de résistance 
Toutefois, il y a lieu de comptei 

maintenant avec le fait que tandis 
lors de la première guerre mon

diale, te peuple allemand s'effondra 
l'intérieur, pour ainsi dire en l'ab-
née de toute action ennemie, il ne 

perdra p»m cette fcie-ci même au 
de . plus lourdes épreuves, s . 

force de résistance. Trop de sacri
fices ont été consenti, pour que quel-

un ait le droit de s'en désister à 
l'avenir. 

Le ITuehrer souligna ensuite que 
lea adversaires du Reich croya>ent en 
tout premier Heu pouvoir saper pai 

bluff et par de . moyen, de pro-
pagande. la confiance du peupie al
lemand et qu'ils agissaient déjà com
me s'ils avaient gagné la guerre. S 
la chose n'était pa. aussi sérieuse 
a-t-ll dit. une telle attitude prête
rait souvent à rire. Au même moment 
où ils tiennent une conférence sur 
l'autre pour tacher d'aplanir leurs 
dissensions, ils se comportent comme 
s'il, étaient déjà vainqueur.. 11. réu 
rissent des commissions en vue f di 
ls configuration du monde après ïj 
victoire s. Il serait beaucoup plus 
opportun s'ils s'occupaient à mettre 
de l'ordre dans leur monde à eux lia 
éunisaent des commissions ayant 

pour tâche de soigner à ce qu'après 
la guerre le monde entier soit pourvu 
de vivres. Il serait be.ucoup mieux 
pour eux de s'occuper du ravitaille
ment de leurs peuples à eux dont 
plusieurs sont en ce moment menacés 
dé mourir de faim. C'est une vérita
ble insolence englo-jud.ique d'sgu 
comme .'Us étaient en mesure de ré
soudre -uus les problèmes mondiaux 

alors qu'il, n'ont pu epportei 
ne solution aux nombreuses questions 
brûlantes qui lés agitant et qu'il, ont 
besoin de la guerre pour 1 
tiaire aux responsabilité, qu'ils ont 
encouru» par suite de leur négltgen 
ce et de leur Incapacité à aider' leur, 
propres peuple. 

munique spécial du Haut Oomman- cueillir les naufragés . 
dément de l 'année de d imanche 
soir, est le quatrième coup que 
l'aviation a l lemande a. d a n s cea 
trois derniers mois , porté à la na
vigation ennemie de ravitai l lement 
en Méditerranée. 

D e s avions torpilleurs al lemand» 
coulèrent, le 13 août, à la sui te 
d'attaques téméraires dans les pa
rages de l'Ile d'Alboran. 25 navires 
d'une jauge totale de 176.000 ton
n e s : le 4 octobre, près du c a p 
Tenes . 18 navires d'une Jttuge to
tale de 130.000 tonnes et le 21 oc 
tobre dans les eaux algériennes. 16 
navires Jaugeant 90.000 t o n n e s 

» convoi attaqué dans la soirée 
du 6 novembre, au large de Dellys. 
s e dirigeait vers l'Est e n longeant 
la côte algérienne e t se composait 
de 22 transports de fort tonnage et 
é ta i t bien protégé. 

l'aube d u 6 novembre, des lor-
mat ions d'avions de combat et 
d avions destroyers décol lèrent et 
réussirent déjà lors d'une première 
opération à couler un vapeur de 
plus de 12.000 tonnes. 

En vagues successives, les avions 
a l lemands lancèrent leurs bombes 
et leurs torpilles contre les unités 
ennemies qui naviguaient en zig 
zag et touchèrent avec effet des
tructeur, ensemble 13 navires et 
deux destroyers. Ce fut un trans-

Les avions torpilleurs atteigni
rent en outre un grand paquebot 

10.000 tonnes et incendièrent 
deux autres transports de 6 à 9.000 
tonnes ainsi que deux autres de 12 
à 15.0000 tonnes 

Un autre bateau chargé égale
ment de troupes et de matériel de 
guerre et Jaugeant au moins 15.000 
tonnes , fut at te int par deux 
pilles. Plusieurs autres cargo» 
transports de 8 à 10.000 tonnes et 
plua furent éga lement touché» de 
plein fouet. Les opérat ions dea for 
mat ions aériennes a l lemandes fu
rent poursuivie» malgré de très 
mauvaises condit ions météorologi
ques (ciel nuageux et averses con
t inuel les) . 

Use défesse désespérée 
Le convoi ennemi se défendit par 

tous m o y e n s et. pour ampécher les 
at taques d'avions de combat et 
d'avions torpilleurs al lemand» qui 
revenaient s a n s cesse sur les lieux 
du combat, lâchèrent de nombreux 
ballons de barrage. Ce ne fut qu'à 
cause de la tombée du Jour que les 
format ions a l lemandes turent obli
gées de surseoir à leurs opérations. 

D e s avions de reconnaissance qui 
gardèrent le c o n t a c t avec le convoi 
ennemi, ont constaté que plusieurs 
autre» navires fortement at te ints 

Le peuple tore 
n 'a pas l'intenfion de se lancer 

dons une aventure 
Amsterdam. 8. — L'agence Reu- Turquie et Anthony Eden. chef d u 

ter annonce qu» M. Eden a terminéiForeign Office, se «ont n i>ii»xaj«)i 
d imanche soir ses entretien» avec;les t e t 6 novembre au Gatra, Da 

ont s i t u a i * » leur» notâ t» da *»»*• 
iT . • .'. JfcjL-X Isur la s i tuat ion reoérat* an MI»»JB4 

n c i e i ! dération de» résultas» de la rmïré 
mande , r e n c * d < Moscou. Les en ire t ien» « n . 

' l ié le* deux ministres s e sont daV 
toule» dans l'esprit d'amitié et d* 
l'aUllance exis tant entre le» d e u x 
p a y a 

La presse turqne atuiiee 

à défendre la neutralité -
Istamboul. 8. — Le preaea» turejua 

s é lève contre l'allusion fa i te v a 
Reuter à l'éventualité de 1 entré* « a 
«tuérre de la Turquie. 

Dana le « S o n Telegraph » M. Ba-
nidche écrit : < L'armée turque a 
pour miss ion de défendre les fron
tières d u pays. La politique turque 
» inspire uniquement du souci d» 
maintenir intacts les intérêts d u 
peuple turc. Notre p s v s n'a « i n t u s . 
envie de se sacrifier ni de faire o n * 
concession ni dé se lancer dana 
l'une ou '.autre aventura. » 

M. BERGERY N'A PAS 

L'sNTENTKM» 

DE DÉMissrowe 
Vichy. 8. — Le ministre dea Af

faires é trangères de France 
tout Ignorer de l'intention qua 
Anglo-Saxons prêtent à M. Ber__ 
ry de démissionner c o m m e «mriâa 
sadeur de France à Ankara. 

M. Bergery e s t attendu en Fran-
c« pour la fin de novembre, en vue 
d'y passer ses vacances . 

plupart des navires qui le compo
saient ont sombré d a n s les flots de 
la Méditerranée l'exploit accom 
pli par les aviateurs a l lemands 
constitue un des plus grands succès 
qui. Jusqu'à présent, a été remporté 
en Méditerranée contre la naviga
tion de renfort e t de ravitail lement 
ennemie. La perte de 6 avions alle
mands , qui ne regagnèrent pas leur 
base, doi t être considérée comme 
minime. 

AVEU AMÉRICAIN 

port de troupe» de plus de 12.00olet d e s destroyers éta ient e n tram 
tonnes qu'atteignirent le» bombes de «ombrer 

L 

wions" alliés 
détruits por l'aviation nippone 

dans le Pacifique-Sud 

t » 

Tostk>, 8. — U n communiqué d u celui-ci a abandonné sur le terrais. 
Quartier Impérial annonce : De» 
avions de l'armé* nippone o n t atta
qué, le» 6 et T novembre, deux aéro
dromes ennemis en Nouvelle-Gui
née Au cours de ces opérations, ils 
ont détruit au sol 50 appareils e t 
descendu 18 autres. La perte de 
deux de ceux-ci n'a pas encore pu 
être confirmée. Sept avions nip
pons ne sont pas rentrés à leur 
base. 

Le communiqué ajoute que dans 
la région de Pinschafen. dea trou
pes nippones ont repoussé toutes '.es 
attaques déclenchées par l'ennemi 
du 30 octobre au 8 novembre et que 

plus de 400 tués. 

Conbats aériens ai-dessus 

de Habiil 
Tokio 8. — Au cours de violents 

combats aériens engagea le T no
vembre, avec une puissante forma
tion de bombardier» ennemi» qui 
tentait d'attaquer Rabaul, d e s 
chasseurs Japonais ont abattu 16 
avions d chasse «H un bombardier 
d u type B 24 e n d o m m a g e â t en
core trois autres chasseur» at tou
chant un B 24. 

ATTENTION de la maieure par-lit la Conférence sur la Grand* 
fte des Français se concentrel Asie — les Nippons exploitent dés* 
oeneraiement «ur le* théâtre» a. fond les ressources économurae» 
de guerre ainsi que «ur les \ mites a leur disposition. Des Philip-

événements politiques et economi-i pfnej ils obtiennent le chrome et U 
oues d'Europe. Ce qui se passe danslcuivre . La Malaisie fournit refaits 
Je Pacifique ou en Asie * • la» rnt«- «.(. le caoutchouc. Pour s assurer unt 
tesse qu accessoirement. quantité suffisante de cette aer-

Pourtant il se produit, ra-bru. des mère matière, on vient de décider 
;aits qui sont appelés i avoir une j e mettre a contribution les région* 
Irét grave répercussion sur le dève I productrices de Vlnsulinde. Le essor* 
loppement futur d s conflit actuel. I bon vient de Singapour. Les part* 

La Américain*, qui sont les pre- de Sumatra fournissent I essence 
miert intéressés dans cette al faire \ indispensable pour l'aviation. Enfl» 
s'en rendent, eux. partaitementi Bornéo a mis ses inestimables ri-
compte. criesse» à Ui déposition des Japo> 

Cest ainsi que te correspondant] nais, lit y ont découvert de* aG*-
de guerre de « i'Asioctateef Press » ments importants de charbon, dé 
dan* le Pacifique. Clark Lee. vienll pétrole, d'or, de cuivre, de mercure 
d'aborder la question dan* un fortlet de cinabre 
intéressant article, paru dan* « The] L'esprit de recherche de* tulet* 
Reader s Digest ». L'auteur n'hétilet de l'Empire du soleil Levant a 
pas à conclure que le Japon à\dailleurs fait merveille dans le Nord 
d'ores et déjà gagné « s a » 0*s*TTe | d e la Chine où fer et charbon tant 

L'industrie nippone. ditM — et\déjà utilisés au mieux de leurs b* 
ion sait toute l'importance de ta soins 

^oTrVa'cUui'te même V^oneVa'l Vn P 0 " 0 * " de l'artU* ** < * « * 
\W% '«iMt&T-rïeït tS^SeruI £ « " " *»"» «• conclusion de tant 
blement développée depuis le début . . . 
des hostilités. « *-« bérité est que te Japon a 

C'est ainsi que le Mandchoukuo oagné sa guerre Tout ce «ont il a 
est présenté actuellement comm, i besoin pour devenir la plus grande 
devant devenir . l'arsenal de la: puissance du monde, c'est de temps 
nation ». Fer nti/eur» de» ttttné» mé-\ V°*r pouvoir exploiter dé^'ôpçer 
taUuraiques ont été fondées d a n s l u " nouvel empire et un', ce* pen-
i'ef Chine d a Word, en Corée, à Shan 1 P*«* A *»»e »osi» sa tftreefton. Ce 
ghaï. è Manille et à Singapour < temps, on est en train d* U donner 

Ce faisant, toit dit en passant te du Japon. Derrière un réseau mm 
Japon n'a fait qu'appliquer d la défenses que nous navontpa* **• 
l'ttre ton programme ne dispersion core commencé à pénétrer, il ne té 
des lieux de fabrication du matériel fr* Va* une minttte postr réalipT 
de atterre. Las usines se trouvent ' a çon»ototatad* ««ilttatr» posstsfai* 
ain»i * l'mbrt de tonte attaque '» é ^ o v n i e r a e de l'Orient. SI aott», 
aérienne Américains, ne combattant pa* i» 

De ptu*. grâce « i'e»prit de coli 1- Japon . a v e c tostte» te» 
borarstm «ra'U a su développer au 
maximum dan* lé* pays occupé* —-
pregimsnsaa» qui donne satitfaction ora ». 
e tout a a m a u le démontre bien te 
toiWMsaiisgjgai orriesel publié d r i s s M 

nou» disposons, il m peut M l ne 
nou* toit plut possible de te fs**n» 

Par intérim ; 
Louis AJtTHVZ.. 
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